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Toute chose qui, selon lui et la
Coalition pour la nouvelle Ré-
publique (CNR) qu'il dirige,
passe par le respect de la vérité
des urnes qui, insiste l'ancien
principal candidat de l'opposi-
tion à la Présidentielle d'août
2016, l'a donné vainqueur. Au
cours de sa déclaration de sa-
medi dernier, l'homme est éga-
lement revenu sur plusieurs
questions d'actualité dont le
Dialogue politique intensifié
entre l'Union européenne et le
gouvernement gabonais.

L'ANCIEN principal candi-dat de l'opposition à l'élec-tion présidentielle de 2016,Jean Ping, a fait une déclara-tion samedi dernier à sondomicile des Charbonnages,dans le 1er arrondissementde Libreville. C'était en pré-sence de plusieurs leadersdes partis politiques et as-

Pour Jean Ping le redressement du pays passe par l'alternance au pouvoir
Opposition/Déclaration du président de la CNR

C. O.
Libreville/Gabon

LAmobilisation était au ren-dez-vous, samedi dernier, àla maison du parti d'Oyem,lors de l'ouverture des tra-vaux du Conseil provincialdu Parti démocratique gabo-nais (PDG) dans le Woleu-Ntem. Une rencontre qui setenait dans un contexteassez particulier, en raisondes mauvais résultats enre-gistrés par le parti au pou-voir et son candidat lors dela Présidentielle d'août2016.C'est donc la peur au ventreque les responsables locauxet hiérarques du PDG ontabordé ces assises censéesgommer les dysfonctionne-ments constatés lors decette élection en vue de lamise en place d'une nouvelleélite. A cet effet, des orienta-tions pour y arriver ont étédonnées aux militantes etmilitants venus en masse.Ainsi, le secrétaire provin-cial, Lambert Edou n'a pasmanqué de lancer un appel àun sursaut d'orgueil pour se

Woleu-Ntem : en finir avec l'étiquette de "province frondeuse"
PDG/suite des Conseils provinciaux

LBON
Oyem/Gabon

Les membres du Bureau po-
litique du Parti démocratique
gabonais (PDG) de la pro-
vince de l'Ogooué-Ivindo
ont, dans un communiqué à
l'attention du bureau du
Conseil provincial, proposé
le retrait à l'ordre du jour des
travaux, du point relatif à
l'élection des membres des
instances du parti. Celui-ci
aurait tout simplement pris
acte, avant de se lever sans

clore les assises.

JUSQU'AU moment oùnous mettions sous pressehier, personne ne pouvaitaffirmer que les travaux duConseil provincial du Partidémocratique gabonais(PDG) dans la province del'Ogooué-Ivindo, se sontterminés dans la sérénité.Et pour cause, la proposi-tion faite au bureau des-dites assises par lesmembres du Bureau poli-tique. Laquelle demandantle retrait, de l'ordre du

jour, de l'élection des mili-tants devant désormaissiéger dans les instancesdu parti, à savoir le Bureaupolitique, le Conseil natio-nal et le Comité central.Dans le même ordred'idées, les membres duBureau politique réunissous la présidence deRoger Mengue Ekomié(membre du Comité du Bu-reau politique) ont égale-ment décidé de "s'en
remettre aux instances su-
périeures pour l'organisa-
tion de l'élection desdits

membres dans des condi-
tions satisfaisantes". Toutcomme, ils décident de
"s'abstenir, le cas échéant,
de se porter candidats aux
élections organisées par le
Bureau du Conseil dans des
conditions actuelles"... Anoter que ces derniers ontdit avoir souligné une
"contradiction" entre lediscours du secrétaire gé-néral du PDG et la noted'orientation relative auxconditions d'élections desmembres des instances duparti.

Ogooué-Ivindo : presque dans la confusion !
O'. N.
Libreville/Gabon

Pour sa part, le bureau duConseil aurait pris acte ducommuniqué avant de se retirer sans clore les as-sises.Nous y reviendrons.
Les militants du PDG de l’Ogooué-Ivindo, les querelles de

leadership ont plombé le Conseil provincial du parti.

débarrassant de l'étiquettepeu envieuse de "province
frondeuse" qui colle à la peaude la région septentrionale.Après une analyse froide desrésultats de la dernière élec-tion présidentielle, lesquelsfont apparaître, malgré lalourde défaite subie dans leWoleu-Ntem par le présidentAli Bongo Ondimba, qu’onrelève néanmoins unecourbe évolutive avec plusde neuf mille voix, compara-tivement à 2009, LambertEdou s'est insurgé contre les

militants véreux qui entre-tiennent les divisions, lesluttes d'influence et autrescombats de leadership audétriment de la consolida-tion des structures de base.D'où la nécessité de se dé-barrasser de toute attitudeallant à l'encontre de la "ré-génération" et la "revitalisa-tion" du parti. Cela enadoptant des comporte-ments nouveaux afin de fairerenaître l'espoir dans lesrangs du parti au pouvoir.Pour sa part, la secrétaire na-

tionale du PDG pour lecompte du Woleu-Ntem, Clé-mence Mezui, toute heu-reuse de la mobilisation qui,selon elle, témoigne de laprise de conscience desPdgistes woleuntemois, aaxé son intervention sur lamutualisation des idées envue d'aboutir à une transfor-mation profonde du parti. "Je
vous invite, a-t-elle martelé, à
faire renaître la crédibilité, la
responsabilité, la rigueur au
sein de notre parti qui a trop
souffert de tant d'invectives,

tant de division. L'heure a
sonné pour mener le bon
combat, soyons tolérants et
soyons vrais". Non sans se ré-jouir de l'affluence observéedans les inscriptions qui ontdéjà enregistré plus de huitmille adhérents.Dans le souci de mener àbien sa mission, le bureau duConseil provincial, par lebiais de sa présidente Marie-Françoise Dikoumba, a pro-cédé à la lecture de la noted'orientation du secrétariatgénéral du PDG, précisant le

contexte dans lequel se tien-nent ces assises qui prépa-rent le congrès de décembreprochain, avant de mettre enplace les bureaux des sixcommissions devant réflé-chir sur les maux qui minentle bon fonctionnement duparti et d'en proposer des so-lutions pour sa revitalisation.A noter que jusqu'au mo-ment où nous mettions souspresse, hier, les travaux duConseil provincial du PDGdans le Woleu-Ntem se pour-suivaient toujours.

Une vue des participants.
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Plusieurs hiérarques du Parti dans le Septentrion étaient présents
aux assises.
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sociations membres de laCoalition pour la nouvelleRépublique (CNR) qu'il di-rige ; ainsi que plusieurscentaines de militants etsympathisants dudit camppolitique. Un certain nom-bre de sujets étaient à l'or-dre du jour.Toutefois, M. Ping a d'aborddécrit la situation du Gabon

qui, selon lui et les siens, estgrave depuis le scrutind'août 2016. "Nous avons, a-
t-il dit, franchi tous les seuils
sur l'échelle des risques. Tant
que le contexte sera préoccu-
pant, plus grave, plus critique
de jour en jour, et dans tous
les domaines sans exception,
j'ai l'impérieuse obligation de
parler aux Gabonaises et Ga-

bonais".Evoquant les préoccupa-tions de ses compatriotes,Jean Ping estime que celles-ci commandent "la recon-
naissance de la vérité des
urnes, la fin de la dictature, la
fin du régime Bongo-
PDG(...)". Selon l'ancien pré-sident de la Commission del'Union africaine (UE), "la clé

de l'avenir et du redresse-
ment du pays c'est l'alter-
nance et l'exercice du pouvoir
par lui..."Tout en refusant tout débatavec le régime sur les ques-tions d'actualité, parce quesouligne-t-il, "c'est moi que
vous avez élu", le leader de laCNR a dit trouver dans leprojet de révision de la

Constitution et celui de la loirelative aux réunions et ma-nifestations publiques, "une
preuve supplémentaire de la
dérive autocratique des fos-
soyeurs de la République".Jean Ping n'a pas manquéde revenir sur le Dialoguepolitique intensifié en coursentre l'UE et le gouverne-ment gabonais. "Nous sui-
vons avec une attention
soutenue ces travaux", a-t-ildit.  Et de poursuivre : "Ce
dialogue est un des méca-
nismes de l'Accord de Coto-
nou, conclu entre les ACP et
l'Union européenne. Il est
mis en œuvre lorsqu'un pays
signataire est pris à défaut
sur le plan du respect des rè-
gles démocratiques et des
droits de l'Homme, comme
ce fut le cas lors de la der-
nière Présidentielle dans
notre pays". Non sans souli-gner, par ailleurs, que laCNP attend beaucoup de laCour pénale internationale(CPI).

Le président de la CNR, Jean Ping,
"Nous devons faire échouer ce pro-

jet de loi  funeste".
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Les leaders de la Coalition pour la nouvelle République pendant
l'exécution de la Concorde.
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